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 Au moment de poser le pied dehors, Lily s’ar-  
rêta, le temps de prendre une profonde inspira-  
tion, et Po dut la presser.  
 — Vite, lui souffla-t-il, avant qu’on nous  
 découvre.
 Lily emboîta le pas aux deux ombres – la  
 grande, en forme d’enfant, et la petite, en forme  
 d’animal – et franchit la grille à leur suite. Une  
 fois dans la rue, elle dut marquer un nouvel arrêt,  
 tant l’émotion la submergeait.  
 — C’est si grand. Je n’avais pas cette impres-  
sion depuis le grenier, j’avais oublié.  
 Elle ne parlait pas seulement de la rue, bien  
 sûr, mais du monde – des routes, des intersec-  
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tions, des tournants et des ronds-points, des  
 décisions à prendre constamment.  
 Au fil des mois, Lily avait vu éclore et gran-  
dir plusieurs bébés moineaux dans le nid juste  
 devant la fenêtre du grenier. Elle avait toujours  
 été fascinée par leurs premiers bonds hésitants  
 jusqu’au rebord du toit : aussi maladroits que  
 les premiers pas d’un enfant. Tout à coup, les  
 oisillons se lançaient dans les airs sous les pépie-  
ments d’encouragement de leurs parents.  
 Lily s’était toujours émerveillée de leur cou-  
rage. Les moineaux sautaient dans le vide sans  
 savoir voler, et ils n’apprenaient à voler que  
 parce qu’ils avaient sauté.  
 La fillette se faisait un peu l’impression d’être  
 un petit oiseau, dans cette rue vide, sombre et  
 glaciale, tandis que la ville s’étendait tout autour  
 d’elle, et le monde autour de celle-ci. C’était  
 comme si elle se tenait au bord du vide, sans rien  
 pour la retenir.  
 — Où va-t-on ? lui demanda Po.  
 Ils devaient trouver la gare et les trains qui  
 quittaient la ville de Funest pour des endroits  
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 où il y avait des saules pleureurs et des lacs. Des  
 chants d’oiseaux résonnaient dans le crâne de  
 Lily. Elle pensa aux hommes qu’elle avait si sou-  
vent observés depuis sa fenêtre : ils rejoignaient à  
 grandes enjambées le centre-ville, leur pardessus  
 battant derrière eux telles des ailes de corbeau.  
 Des hommes importants qui se rendaient dans  
 des lieux importants, à bord de gigantesques  
 trains haletants. Elle se représenta leur trajet.  
 — Par ici, dit-elle à Po en indiquant une  
 direction.
 Balluchon ouvrit la marche. Lorsque les deux  
 fantômes eurent traversé la rue et se furent fon-  
dus dans les ombres de l’autre côté, Lily se rendit  
 compte que ses jambes refusaient encore de lui  
 répondre. « Avance ! pensa-t-elle. Saute ! » Rien  
 ne se produisit.  
 Remarquant que la fillette restait clouée sur  
 place, Po rebroussa chemin.  
 — Qu’est-ce que tu attends ? lui demanda-t-il.  
 — Je…  
 Lily fut incapable d’avouer qu’elle avait  
 peur.
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 — J’ai oublié de te remercier, finit-elle par  
 répondre.
 La silhouette de Po vacilla.  
 — Me remercier ? s’étonna-t-il. Ça veut dire  
 quoi ?  
 Lily réfléchit.  
 — Ça veut dire que tu es merveilleux et que  
 je n’aurais pas réussi sans toi.  
 — D’accord, fit Po avant de s’éloigner.  
 — Attends !  
 Les doigts de Lily, qui avait voulu retenir le  
 fantôme par la main, se refermèrent sur le vide.  
 — Oups ! gloussa-t-elle.  
 — Quoi, encore ?  
 Le fantôme peinait à contenir son agace-  
ment.
 Lily laissa échapper un autre ricanement et se  
 couvrit la bouche pour l’étouffer.  
 — Je voulais ton aide pour traverser la rue.  
 J’oublie sans arrêt que tu n’es pas réel.  
 — Je suis réel, rétorqua-t-il en se hérissant.  
 Tout aussi réel que toi.  
 — Ne sois pas fâché, Po.  
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 Comme il s’éloignait, elle se lança à sa suite,  
 plaçant un pied devant l’autre sans même s’en  
 rendre compte. Un pas, puis un autre et encore  
 un autre.  
 — Tu vois ce que je veux dire, ajouta-t-elle.  
 — Le vent et l’éclair n’ont pas plus de corps  
 que moi, pourtant ils sont réels.  
 — C’est une expression, Po. Ne t’énerve pas.  
 Elle avait traversé la rue.  
 — La lumière n’a pas de corps non plus,  
 poursuivit-il, tandis que Balluchon approuvait  
 en jappant. La musique n’a pas de corps, et…  
 — Pour quelqu’un qui n’en a pas, je te trouve  
 bien douillet, tu sais.  
 Un garde, qui avait terminé son service chez  
 la comtesse Prima Donna, entendit soudain des  
 voix. S’arrêtant sur le perron, il aperçut une jolie  
 fillette avec un sac à dos et une boîte en bois,  
 qui parlait toute seule et semblait s’adresser aux  
 ombres mouvantes sur le mur à côté d’elle.  
 « Quel gâchis ! songea le garde. Si petite et  
 déjà son esprit ne tourne pas rond ! Nous vivons  
 décidément dans un drôle de monde… »  
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ble.
 La fillette et son ami le fantôme descendirent  
 la rue en direction du centre-ville tout en conti-  
nuant à se prendre le bec, tandis que Balluchon  
 faisait des glissades et des bonds à côté d’eux.  
 Pendant qu’ils se chamaillaient et marchaient,  
 marchaient et se chamaillaient, ils s’éloignaient  
 toujours davantage de l’avenue du Mont, du  
 numéro 31 et du grenier.  
 Peut-être les moineaux faisaient-ils de même,  
 après tout ; peut-être étaient-ils si obnubilés par  
 les sommets et les pointes des toits voisins cou-  
verts de rosée, par l’horizon infini devant eux,  
 qu’ils oubliaient qu’ils ne savaient pas voler juste  
 avant de se retrouver suspendus dans les airs.  
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 Mel oublia vite la jolie fillette qui parlait  
 seule. Il avait en effet un sujet de préoccupation  
 plus important.  
 Même après avoir gravi l’escalier menant à  
 son appartement, retiré son manteau et enfilé  
 son pyjama bien chaud, même après avoir libéré  
 son chat Gauchère de l’écharpe dont il se ser-  
vait pour la transporter et lui avoir versé du lait  
 chaud dans une soucoupe, même après tout cela,  
 il n’avait pas réussi à chasser de ses pensées l’ap-  
prenti de l’alchimiste. Ce petit garçon sans bon-  
net et qui claquait des dents.  
 Mel avait souvent l’impression que son  
 cerveau était comme une immense boîte de  
 DEUX
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